
Samedi 6 novembre 2021 [dans la soirée]

La nuit du monde s’obscurcira. Travaillez votre foi, travaillez
l’amour en Moi, cherchez-Moi en premier, recevez-Moi. En vos
cœurs, J’inscris la gerbe de Feu qui embrase, c’est elle qui vous

protégera et vous fortifiera, c’est elle qui en vos cœurs illuminera.

[LE CHRIST] Le monde, mon enfant, le monde tel qu’il est, va à sa perte. Il
n’est pas bon d’y prendre part, il court le furet1 et pendant ce temps les
hommes dissertent sur leur ego. Mais il est bon de filer la laine et de
préparer les écheveaux, il est bon de vous préparer. Dans le silence le
cœur exulte, il est bon de travailler le silence et de travailler dans le si-
lence,  le  cœur  en  Cœur  de  Dieu.  Ne  voyez-vous  pas  ressurgir  les
monstres  du  passé ?  Et  les  ego,  toujours  à  l’honneur,  empestent  la
pourriture. Quel vent d’immondices en le cœur des sans-voie !

Vous êtes en le monde mais vous n’êtes pas du monde. Entrez dans
votre monastère intérieur et près de Moi venez chercher refuge. JE SUIS
EST VOTRE REFUGE. Pas besoin de courir, en l’homme Je veille et J’éveille.

La nuit du monde s’obscurcira. Travaillez votre foi, travaillez l’amour en
Moi, cherchez-Moi en premier, recevez-Moi. En vos cœurs, J’inscris la
gerbe de Feu qui embrase, c’est elle qui vous protégera et vous fortifiera,
c’est elle qui en vos cœurs illuminera.

Que chacun de tes gestes soit accompli dans l’amour et tu travailleras
en toi l’amour.
L’homme qui apprend, l’homme de désir, atteint le Soleil car la manne
lui est donnée pour qu’il avance et vienne se rafraîchir en la Lumière qui
le guide puis l’inonde. 

Tu ne bâtiras qu’en posant en premier les fondations. Alors, tu bâtiras
sur le Roc et le vent et les marées n’emporteront pas la demeure, ils
pourront la traverser mais ne pourront pas l’atteindre dans son intégri-
té. La poussière du sol ne pourra l’accabler car elle aura appris à bâtir
sur le Roc et mis ses fondations en Moi, son Seigneur, son Maître et son
Roi. Qui suit le Roi que Je suis ne marche pas dans les ténèbres et Ma
lumière éclairera son chemin.

Ne te divertis en rien, de crainte de prendre un mauvais chemin. Le di-
vertissement est langueur et la langueur est poison, poison du Menteur
qui fait croire à l’homme qu’il est bon de se réjouir et de s’abandonner à
ses divertissements.
La réjouissance, la vraie, l’unique, vous ne la trouverez qu’en Moi qui
suis votre Guide et dans le cœur vous goûterez la joie qui fait exulter.
Réjouissez-vous, oui, mais réjouissez-vous de savoir qu’un jour vous en-
trerez dans Mon repos. Le repos, Mes enfants, c’est la paix de l’âme, le
pur nectar du Cœur de Dieu qui vous envahit tout entier et vous fait
connaître le repos de la béatitude. En la béatitude, le cœur exulte et
l’âme danse et s’envole tel un papillon sorti de sa chrysalide, tels vous

1) Le monde est dans l’insouciance, dans la futilité.



serez dans le Ciel de votre Dieu et vous déploierez vos ailes pour vous
envoler toujours plus haut vers Mon Soleil.
Vous êtes Mes boutons d’or  quand vous venez à Moi, vous êtes Mes
perles rares qui roulent tambour dans les parterres de Mon Ciel, vous
êtes les futurs cavaliers qui apprennent à monter et dans la montée,
vous goûtez l’effort et vous apprenez à aimer du sel de votre Dieu.
Ne vous écartez pas du chemin, tout écart est risque de chute. Le cava-
lier n’est pas fait pour le sol mais pour l’envol et tout homme est le futur
cavalier des Cieux. Apprenez à marcher dans le silence et la contempla-
tion, apprenez de Moi le doux supplice de la Croix qui élève le regard en
le Regard de Dieu-Père.

La force n’est pas dans les poings,  la force n’est pas dans les hurle-
ments,  la force est dans l’abandon,  la force est dans la contemplation,
parce que la contemplation donne force et qu’elle enseigne à l’homme
l’élévation.  L’élévation du cœur, tout homme la trouve dans l’abaisse-
ment parce que c’est en t’abaissant que tu t’élèves2.
Le monde, l’esprit du monde, a renversé toutes les valeurs vers le bas et
c’est pourquoi il chute et que la géhenne le guette. Il sera happé celui
qui n’entend pas, celui qui ne veut pas entendre.
On ne trouve pas la voie dans les foules mais dans le silence, seulement
si le silence fait taire en l’homme les chuchotements, car tu pourras
aussi bien marcher en pleine ville envahie de bruits de toutes parts et
trouver en toi le silence. Pourquoi ne sais-tu pas encore que c’est toi qui
ouvres les portes de ta demeure ? Si tu les ouvres à Dieu tu verras le
Soleil, si tu les ouvres au monde tu entendras tous les bruits t’attirer et
t’agiter dans toutes les réjouissances funestes du monde qui ne sont
que tapage et perdition. Il y a deux voies, la troisième est stagnation.

Tu es en mesure d’agir en toi pour entrer dans le Soleil de Dieu car Lui
t’attend et de pied ferme Il suit ton chemin. Si tu fermes les yeux, tu ne
pourras pas voir sur le chemin Celui qui te guide et te tend la main pour
t’accompagner. Garde toujours l’œil de ton cœur ouvert et tu verras l’ap-
pel, il ne s’entend pas seulement mais il se voit et dans le fond de l’être
fait tressaillir l’âme.

Fuis les eaux boueuses, mais sache aussi trouver le Trésor dans les ma-
rais asséchés car, partout où il y a famine et vermine, Il vient porter se-
cours. Assurément, Il vient et Il vient toujours, Il est l’antithèse de la
désespérance, Il est le drapeau hissé sur le chemin de la liberté, Il est la
liberté,  l’envol  et  la  sagesse du cœur.  Il  est  le  Maître  de l’Amour en
chaque cœur, Il est l’Amour qui unit et fortifie. Dans Ses empreintes,
l’homme ne peut que trouver le chemin et marcher dans la voie droite
qui lui est proposée. Ô, sois alors à l’écoute toujours et le cœur en éveil,
sache entendre les doux appels du Ressuscité qui vient pour envoler ton
cœur en la Cité nouvelle !

2) Cf. [Lc 14,11] et [Mt 23, 12]


